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I. RÉSUMÉ DE L’ŒUVRE







La Grande Guerre éclate en Europe. Les hommes en âge de se battre, maussades ou la fleur au fusil, sont envoyés sur le front. Paul Bäumer, jeune Allemand de dix-neuf ans, est l’un d’eux. Il n’a pas été recruté de force. Paul Bäumer est de ceux que l’on appelle les « engagés volontaires ». Ayant été poussé par ses professeurs de lycée, il décide dès 1914 d’aller se battre pour son pays avec quelques-uns de ses camarades de classe. Il faut dire que les messages des professeurs, et en particulier ceux du professeur Kantorek, sont encourageants : ils affirment que leurs élèves représentent la « jeunesse de fer », qu’il est de leur devoir de partir en guerre, et ils leur décrivent la guerre comme un acte noble et glorieux. Jeunes et encore influençables, Paul et ses amis d’enfance Kropp et Kat se laissent facilement convaincre par ces discours belliqueux et patriotiques.


Mais quand ils arrivent sur le front de l’Ouest, ils déchantent rapidement. La guerre n’a rien à voir avec l’image qu’ils s’en sont fait. La réalité est dure, très dure. Pourtant, Paul et ses amis ont été entraînés à la dure pendant six mois par l’officier Himmelstross. Ce dernier les a formés physiquement et moralement à la vie au combat, mais cela ne semble pas les avoir préparés suffisamment, tant le choc est grand quand ils arrivent sur les lieux du conflit.


Tant qu’ils sont à l’arrière, la vie est supportable et relativement calme. La nourriture est abondante, les provisions de tabac ne manquent pas, il n’y a pas de motif de s’inquiéter. Paul déclare même « nous sommes rassasiés et contents ». En revanche, dès que les soldats arrivent sur le front, le changement est terrible. Ils vivent dans la boue des tranchées, boue qui s’infiltre dans leurs vêtements, sacs et fusils. Les rats leur rendent souvent visite au fond du trou et leur rendent la vie dure en les attaquant et mangeant leurs provisions. Cela est d’autant plus difficile qu’ils ne sont pas approvisionnés régulièrement et que la faim les tenaille. Mais le plus dur reste évidemment la guerre en elle-même. Paul la décrit dans toute son horreur : les attaques d’obus, les avancées de tranchée en tranchée, l’attente interminable avant l’attaque, les blessures, la mort. Les ennemis sont tenaces et forts, et la bataille fait rage. Même si le moral est bon dans l’ensemble (les amis se soutiennent psychologiquement dans les moments difficiles), les doutes se font petit à petit sentir dans l’esprit des soldats. Paul décrit l’évolution de la guerre qui semble de plus en plus féroce et meurtrière : En 1917, la guerre est à son comble. Les soldats sont épuisés et révoltés et n’osent plus espérer la fin du conflit. L’atrocité de la guerre au quotidien est décrite avec précision : Les corps sont dénudés, déchiquetés, les jeunes recrues décèdent en un temps record par manque de formation, les soldats en viennent à espérer être blessés pour rentrer en permission et ils sont tenaillés sans relâche par la peur de la mort. Même les civils sont touchés et meurent dans l’effondrement des bâtiments dû aux pluies d’obus. Les médecins sont débordés et ne peuvent soigner les blessés que dans des conditions précaires. Les amputations sont monnaie courante et nombre d’infections apparaissent, laissant peu de chance de survie aux blessés. La vie dans les tranchées est de plus en plus terrible : l’odeur, les rats, les glissements de terrain et les trous d’obus les rendent impraticables. Dans ces moments atroces, les soldats angoissent, doutent et souffrent, mais ils se prennent aussi à rêver et à apprécier la profonde amitié qui les lie à leurs « frères de sang ».
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